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LES INVASIONS SAISONNIÈRES DE PUCERONS 
EN CULTURE COTONNIBRE : ORIGINE ET MÉCANISMES 
i 
Par 
D. D U W A R D *  et G. MERCADIER* 
RESUME 
Pendant une période de deux ans les Aphides et leurs prédateurs (Diptères) ont été capturés à l'aide de pièges 
à eau jaunes placés à cinq niveaux (O, 50, 100, 150 et 200 cm au-dessus du sol) dans des champs de cotonniers et des 
savanes vierges environnantes. Le mécanisme d'infestation du champ par les pucerons venant de la savane est lié essen- 
tiellement à la préparation du sol précédant le semis. Le sol nu est hautement attractif pour les pucerons en vol dont 
les espèces, comme les individus, se concentrent au-dessus de la surface du champ. Les ailés se posent après la ger- 
mination des plantules de cotonnier qui se trouvent rapidement envahies par des colonies d'Aphis gossypii. 
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1. - INTRODUCTION 
Les fluctuations de populations d'insectes dépré- 
dateurs dans une culture ne sont pas liées seulement 
aux conditions régnant dans le champ (aliment 
offert par la plante-hôte, micro-climat) et aux condi- 
tions météorologiques générales régnant sur- la ré- 
gion, mais dépendent aussi des possibilités d'échan- 
ges et de réinfestation permanente à partir des 
milieux environnants. La mise en place, dans une 
savane tropicale vierge - donc relativement stable 
d'un point de vue écologique - de parcelles de 
culture cotonnière permet d'aborder plus aisément 
qu'en milieu tempéré, oh les milieux naturels sont 
rares, le problème de ces échanges faunistiques, qui 
se révèlent déterminants. 
Les impératifs matériels ont imposé le choix des 
groupes entomologiques étudiés : l'ensemble des pe- 
tits Homoptères et de leurs prédateurs a pu être ' 
suivi aisément pendant deux ans à l'aide d'une 
technique d'échantillonnage peu onéreuse et efficace. 
Les problèmes soulevés n'en sont pas moins gé- 
néraux. 
2. -- LE MILIEU ÉTUDIÉ 
2.1. Les savanes de Foro-Foro 
Le travail de terrain a été effectué sur le domaine 
de la ferme de l'I.R.C.T., au Foro-Foro (4" 55 O ;  
8" N ;  altitude 290 m), en Côte d'Ivoire centrale. Le 
paysage végétal y est constitué par un ensemble de 
savanes, de forêts-galeries et de forêts semi-décidues 
relictuelles, appartenant encore au domaine pré- 
forestier à Braclziaria brachyloplza Stapf. et Paizicunz 
plzragnzitoïdes Stapf. ex Chev., décrit par ADSANOHOUN 
(1964). Cependant, la présence abondante, dans la 
strate arborée de la savane, de Daniellia oliveri 
(Rolfe) Hutch. & Dalz., Uapaca togoeizsis Pax., Buty- 
rospermtiin parlcii (G. Don) Kotschy, et Stet-culia 
setigera Del. indique le caractère sub-soudanien mar- 
qué de ce milieu. 
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9c Entomologistes à 1'O.R.S.T.O.M. Travail effectué au 
Laboratoirs d'Entomologie Agricole, Centre de 1'O.R.S.- 
T.O.M., à Adiopodoumé, B.P. 20, Abidjan (Côte d'Ivoire) 
et à la Station Principale de I'I.R.C.T., B.P. 604, Bouaké 
(Côte d'Ivoire). Note reçEe en septembre 1973. 
Le climat de la région peut être considéré comme 
une forme de transition entre le type guinéen fores- 
tier, à %deux saisons des pluies, et soudano-guinéen, 
à saison des pluies unique (ROMUALD ROBERT & Bou- 
CHY, 1965 ; DUVIARD, 1971 a). Les précipitations, de 
l'ordre de 1200 mm par an, sont réparties d'avril à 
fin octobre, avec une période de moindre pluviosité 
en juillet-août ; la saison sèche s'étend de novembre 
à mars. Les vents dominants sont de secteur S.-S.O. 
(72 % des observations annuelles à Bouaké), excepté 
au cœur de la saison sèche, oh souffle l'Harmattan, 
vent chaud et sec de secteur N.-N.E. (18 % des obser- 
vations, soit plus de deux mois par an ;  un temps 
calme représente 10 % des observations). Les consé- 
quences écologiques de l'Harmattan ont été discutées 
par JENIK & HALL (1966) et DUVIARD (1971 b). Au début 
de ce travail, un parc météorologique standard a été 
m i s  en place au Foro-Foro, dont les données sont 
présentées dans la figure 3. Les deux années d'obser- 
vation (1970-71 et 1971-72) montrent des différences 
marquées en ce qui concerne l'hygrométrie et l'im- 
, 
portance de l'Harmattan. o. R. 5. T. 0. tde 
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Figure 1. - Emplacement des parcelles expérimentales 1 et 2, de la savane de réfé- 
rence ( S )  et du parc météorologique (P.M.) dans l'ensemble des savanes zt forêts 
semi-décidues de la ferme de 1'I.R.C.T. au Foro-Foro. Surfaces noires : forêts galeries 
et de plateau ; surfaces pointillées : zones cultivées. 
La savane prise comme point de référence dans 
cette étude (fig. 1, 2) est une savane arborée de haut 
de pente, établie sur sol bien drainé. La strate her- 
bacée est dominée par Paizicum phuagmitoïdes et 
des Andropogonées. Le feu y est bouté tôt dans la 
saison sèche (au début décembre). Le sol reste nu 
pendant deux à trois mois et, si certaines touffes de 
Graminées ont débourré .rapidement, l'herbe ne 
commence à pousser véritablement qu'avec les pre- 
mières pluies, à la différence de ce qui est 'observé 
à Lamto, 200 km plus au Sud (DUVIARD & POLLET, 
1973). La croissance des herbes est ensuite rapide ; 
de secondarisation récente, à plus de 1 km des 
plus proches cultures (fig. 1, 3). La première année, 
les deux parcelles ont été semées fin juillet en coton 
HAR Bouaké 444, et n'ont reçu aucun traitement in- 
secticide. Après l'arrachage tardif des pieds (mars 71), 
le sol a été laissé en friche; une couverture très 
faible de rudérales s'y est développée, jusqu'au labou- 
rage de juillet 1971, suivi de semis de cotonnier --' 
(même variété). Seule la parcelle 2 a reçu alors, à 4 
partir de la mi-septembre, des traitements insecti- 
cides réguliers. L'arrachage a suivi de près la récolte 
(début février 1972). En mars, après un premier la- ''?NI. 
i appareil vegerarir gramneen arreinr son maximum 
de hauteur en juillet (1,20 m environ) mais, en sep- récolté et enfoui début juillet. Fin juillet, . .  après un 
. .  . .  
tembre-octobre, lors de la floraison des Graminées, 
les hampes florales dépassent souvent 2 mètres de 
hauteur. Une strate arborée élevée (15 à 20 m) à 
Daniellia oliveri et Lophira Zanceolata Van Tiegh. 
domine une strate arbustive disjointe; dans ce mi- 
lieu assez ouvert, la visibilité, en pleine saison sèche, 
ne dépasse pas 30 à 50 mètres. 
' 
2.2. Les parcelles expérimentales 
second labour, du cotonnier a été semé a nouveau, 
mais la levée a été retardée d'un mois, en raisor? 
d'une sécheresse exceptionnelle. Les résultats pré- 
sentés ici s'achèvent fin août 1972 (fig. 3). 
2.3. Technique d'échantillonnage 
Nous avons utilisé pour cette étude les pièges 
à eau colorés, précédemment décrits par .DUVIARD - - 
(1973) et DUVIARD Sr POLLET (1972). Trois pylônes 
En 1970, deux parcelles expérimentales (de 60 portant chacun 5 bacs en zinc (25 x 25 x 10 cm, 
peints intérieurement en jaune vif et emplis au tiers 
d'eau additionnée d'un peu de détergent) situés a O, 
50, 100, 150 et 200 cm au-dessus du sol, ont été placés 
>; 120 m chacune, dont un demi hectare cultivé} ont 
été totalement défrichées, sur des hauts de pente 
bien drainés, dans des savanes ne portant pas trace 
Figure 2. - Biotopes étudiés et méthode de rkol te  des domtes. 
a - Parcelle expérimentale 1 (août 70): plantules de cotonnier âgées de 10 jours; au  
centrz du champ l’un des trois pylones de piégeage; la savane de référence entoure 
le champ. 
b - Même emplacement. (octobre 70) : le cotonnier mesuw environ 70 cm de haut. 
c - Un plateau coloré (parcelle expérimentale 1, niveau 50 cm au-dessus du sol : octobre 70). 
d - Parcelle exp6rimcntale 1 (juin 72) : culture de maïs 21 son développement maximum ; 
les bacs du niveau 200 cm sont juste situés au sommet de la végétation. 
e - Savane de référence (juin 72) : strate herbacde de 50 cm de haut;  remarquer l’im- 
por tane  de la strate arborée. 
f - Savane de réfdrence (octobre 71) : les hampes florales des Gramindes modifient la 
structure spatiale du biotope. 
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dans chacune des deux parcelles et dans une savane 
proche de la parcelle 1. Le piégeage, effectué par 
périodes de 48 heures consécutives, à un rythme piégeage n'a débuté qu'en avril 1971 (fig. 1 et 2). 
hebdomadaire (en saison cotonnière) ou bimensuel 
(en dehors de celle-ci) a duré deux ans (août 1970 à 
aaût 1972), excepté pour le bioptope savane, oii le 
3. - LE COMPLEXE HOMOPTÈRES-PRÉDATEURS 
3.1. Inventaire taxonomique 
L'importance des Homoptères en milieu de savane 
avait déjà été souligné par l'un de nous (DUVIARD, 
1969). Par ailleurs, cet auteur (DUVIARD, 1973), ana- 
lysant la totalité des captures effectuées par les 
pièges colorés dans les deux parcelles expérimen- 
tales, du 19 août au 30 décembre 1970, montrait que 
les Homoptères représentaient 22,2 et 23,l % des 
captures totales (dont 11,2 et 13,5 pour les Jassides), 
alors que l'ensemble des Diptères représentait 42,6 
et 36,5 % des captures (dont 20,9 et 13,3 % pour les 
seules Dolichopodidae) respectivement dans les 
parcelles 1 et 2. 
Les Homoptères sont représentés par 4 groupes 
taxonomiques majeurs : les Aplzidoidea, dont la sys- 
tématique est bien connue, les Aleyrodidae, qui ne 
peuvent être déterminés d'après les caractères ima- 
ginaux, les Psyllidae, dont l'étude systématique est 
en cours, et les Cicadellidae, si diversifiés sur le plan 
des espèces qu'ils seront étudiCs par ailleurs. 
vent &tre considérées comme dominantes ; ce sont 
Aphis gossypii Glover, Aphis spiraecola Patch., Schou- 
detetzia bougainvilleae Theobald. Trois autres es- 
pèces, qui représentent chacune de 1,4 à 7,7% des 
pucerons récoltés, peuvent être considérées comme 
constantes ; ce sont Petztalotzia nigronervosa Cocque- 
rel, Tetraneura nigr-iabdonzinalis Sasaki, Rhopalosi- 
p h u m  rufiabdominalis Sasaki. Enfin, huit espèces, 
qui représentent chacune moins de 3,5 % des puce- 
rons récoltés, peuvent être considérées c o m e  ac- 
cessoires ; ce sont Longiunguis sacchari Zehntner, 
Aphis tzerii B.d.F., Macrosiphum howlandae (?), Ma- 
crosiphum congolensis Donc. & H.R.L., Aphis fabae 
Theobald, Aphis craccivora Koch, Protaplzis (?) 
pseudocardui, Cer-ataphis variabilis H.R.L. 
Parmi les prédateurs classiques des petits Homop- 
ìères à téguments mous, on compte les Coccinellidae, 
représentés en savane par l'unique espèce Clzeilome- 
lies sulphurea orbicularis Casey, abondante en saison 
des pluies, mais mal capturée par nos pièges, et plu- 
sieurs familles de Diptères. 
Les Syrphidae sont très peu abondantes dans les 
savanes du centre de la Côte d'Ivoire. Les espèces 
suivantes ont été récoltées dans nos pièges : Paragin 
Le tableau 1 donne la composition des captures 
effectuées dans les trois biotopes étudiés. 
Chez les Aplzidoidea, trois espèces, qui représen- 
tent chacune 15 à 47 % des pucerons récoltés, peu- 
borbopiicus Macq., P. marshalti Bezz; P: serratus F., 
P. sp., Eumerus efflatouni Curr., E. paulae Herv. Baz., 
I 
Tableau 1. - Composition des captures dans les trois biotopes étudiés. 
Espèces capturées 
Aphidoïdea ' 
Aphis gossypii ......................... 
Aphis spiraecola ............................... 
Pentalonin nigroizervosa ....................... 
Tetraneura nigriabdoininalis . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Schoudetenia bougainvilleae . . . . . . . . . . . . . .  
Rhopalosiphum rufiabdominalis . . .  
Longiunguis sacchari 
Aphis nerii . . . . .  . . . . . . . . . . . . .  
Aphis fabae ................................... 
Aphis craccivora .............................. 
Protaphis (?) pseudocardui .................... 
Ceratapllis variabilis . . . . . . . .  
Total Aphidoïdea . . . . . . . .  
Syrpkidae ..................................... 
Dolichopodidae ............................... 
Einpididae . . . .  ......... 
................. 
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': Nombre total de prélèvements. 
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Figure 3. - Climat, végétation et phénologie des insectes. En haut :  A - Données 
météorologiques observées au Foro-Foro d'août 70 à août 72:  
- histogramme : pluviométrie ("/semaine) ; 
- courbe en trait gras : ensoleillement quotidien moyen hebdomadaire (heures/jour) ; 
- la surface pointillée couvre les courbes des températures hebdomadaires ( O C )  maximum, 
- la surface rayée: chute de l'humidité relative au-dessous de 40 % (dur& moyenne 
I 
moyenne et minimum; 
hebdomadaire en heures/jour). 
En haut:  B - Phénologie de la strate herbacée de la savane de référence. 
En haut : C - Phénologie des plantes cultivées dans la parcelle expérimentale 1 (la par- 
celle 2 est identiqw, les dates de traitement insecticide sont indiquées). 
En bas : variations saisonnières des captures globales d'insectes (sans considérer le 
niveau de vol) dans la savane de référence (trait gras), la parcelle 1 (trait fin), la 
parcelle 2 (pointillé). 
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E. sp., Asarciiza sp. Toutes ces espèces, à l’exception 
d’dsarcina, sont de petite taille et ne sont représen- 
tées dans nos captures que par un nombre d‘indi- 
vidus insuffisant pour en étudier les fluctuations sai- 
sonnières. Cependant, comme les larves de ces diffé- 
rentes espèces peuvent être présentes simultané- 
ment dans une même colonie de pucerons (DUVIARD, 
1970), nous les considérerons en bloc, au niveau de 
la famille. 
Les Dolichopodidae sont les Diptères les plus abon- 
dants dans nos récoltes (17 305 individus) ; leur étude 
spécifique est en. cours, et nous savons qu’il existe 
au moins 30 espèces. Quant aux Empididae, peu 
abondantes, nous les présentons seulement pour mé- 
moire, car, contrairement aux Dolichopodidae, il 
n’est pas certain qu’elles se nourrissent aux dépens 
d’aphides. 
Enfin, un champignon pathogène, Entoinophthora 
freseizii Novak, a été identifié sur Aphis gossypii; 
nous y reviendrons. 
I 
3.2. Fluctuations saisonnières des Aphides 
Seuls les Aphides ailés sont capturés dans les bacs 
colorés ; contrairement aux observations de ROTH 
(1970), il est rare, dans les milieux oh nous travail- 
lons, de trouver des Aphides aptères dans les pièges 
à eau, même s’ils sont enfouis dans la végétation. 
Les fluctuations saisonnières des cinq espèces les 
plus populeuses sont présentées dans la figure 3. 
En savane, les vols présentent deux >pics caracté- 
ristiques chez A. gossypii, A. spiraecola, P. nigroner- 
vosa, T. nigriabdontinalis. Le premier, étalé de juin 
à septembre, correspond à la période de moindre 
pluviométrie, au cœur de la saison des pluies; il 
est d‘ailleurs moins marqué en 1971 qu’en 1972, oh 
la c( petite saison sèche )) a été particulièrement peu 
pluvieuse. Le second correspond à la grande saison 
sèche (novembre à mars) ; il est très important chez 
A. spiraecola, encore bien marqué, quoique de plus 
ailés 
. 
courte durée chez A. gossypii, moins important que 
le premier chez les deux autres espèces. Les mêmes 
fluctuations se retrouvent, peu marquées, chez S. bou- 
gaiizvilleae, qui présente un pic d‘activité intense 
supplémentaire au début de la saison des pluies 
(mars-avril). 
Dans les parcelles expérimentales, l’ensemble des 
captures est toujours plus élevé que dans la savane 
(27,3 pucerons par 48 heures dans la parcelle 1, 
contre 16,3 par 48 heures dans la savane, en moyenne). 
Les mêmes pics se rencontrent aux mêmes périodes 
qu’en savane, cependant les vols en savane précèdent 
toujours légèrement les vols dans les cultures. 
3.3. Fluctuations saisonnières des Diptères 
Les Syrphidae, peu abondantes, présentent toute 
l’année des effectifs réduits (fig. 3); c’est seulement 
entre avril et juin que s’individualise, surtout au 
niveau des cultures, un pic marqué. Le second pic 
de début de saison sèche, observé à Lamto par 
DUVIARD & POLLET (1973), ne se retrouve pas ici. 
Les Dolichopodidae sont présents en très grand 
nombre pendant la plus grande partie de l’année 
(fig. 3). En savane, l’installation de la saison sèche, 
le passage des feux de brousse, réduisent les popula- 
tions à un niveau très faible. L’activité de ces in- 
sectes ne reprend que bien après le début de la 
saison des pluies (fin mars), mais le niveau moyen 
des populations est atteint en un mois. De très nom- 
breux pics successifs (avril, juin, juillet, août, oc- 
tobre, noqembre) traduisent probablement des suc- 
cessions d’espèces. Dans les parcelles cultivées, 
quatre pics seulement peuvent être observés (avril 
juin, août-septembre, novembre). 
Les Empididue, peu abondantes dans nos ,captures, 
présentent des fluctuations saisonnières comparables 
à celles des Dolichopodidae, tout en paraissant rela- 
tivement moins affectées par la saison sèche que 
ces dernières (fig. 3). 
prédateurs 
P 
, 4.1. Généralités 
Bien que les pièges à eau colorés utilisés pour 
I’échantillonnage des Aphides ailés soient générale- 
ment placés à une hauteur standard de 45 cm au- 
dessus du sol [Van EMDEN (1972), ROTH (1970), COU- 
TURIER (1970), DUVIARD (1973), DUVIARD & POLLET 
(1973)l ont montré l’existence d‘une stratification ver- 
ticale de la faune ailée, dépendant de la structure 
du milieu herbacé. C’est la raison pour laquelle il 
nous paraît dangereux, a priori, de piéger les puce- 
rons à l’aide de bacs placés à un seul niveau. 
En sommant les captures effectuées pendant deux 
ans à chacun des niveaux prospectés, dans chacun 
des biotopes Ctudiés, nous obtenons la répartition 
altitudinale globale des groupes d’insectes considé- 
rés. Nous observons ainsi que: 
- Chaque espèce ou famille possède son type 
propre de répartition verticale ; 
- La répartition verticale d’une espèce ou d‘une 
famille peut différer d’un biotope à l’autre. 
. Les résultats (fig. 4)  sont assez clairs sur ce point, 
et concordent parfaitement avec ceux obtenus 
Lamto par DUVIARD & POLLET (1973). Cependant, 
comme ces auteurs l’ont montré, cette stratification 
varie au cours de l’année. 
4.2. Variations saisonnières en savane 
En regroupant les captures effectuées à un niveau 
donné par périodes climatiques et végétatives ho- 
mogènes, nous obtenons une image de I’Cvolution de 
la répartition verticale des divers taxa (fig. 5). En ce 
qui concerne les Aphides, Dolichopodidae, Syvphidae, 






Empididoa DolichOPOdidoe Syrphidoa 
Figure 4. - Distribution spatiale des espèces principales #Aphides et 
prédateurs dans les trois biotopes Ctudiés : 
- trait gras, surface pointillée : savane de référence ; 
- trait fin : parcellc 1 ; 
- trait pointillé: parcelle 2. 
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Figure 5. - Evolution saisonnière de la distribution verticale des Aphides et Diptères. En haut : dans la savane; 
en bas:  dans la parcelle 1. Mêmes explications que figure 4. 
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le niveau de vol préférentiel propre à chaque groupe 
varie avec la croissance de la végétation, qu’il suit 
progressivement, et s’abaisse brusquement au niveau 
du sol dès le passage des feux de brousse. Par 
contre, les Enipididae volent toujours nettement au- 
dessus de la végétation herbacée, et n’y pénètrent 
que dans la période de moindre pluviométrie (juillet- 
août) qui précède la floraison des Graminées. 
4.3. Variations saisonnières dans les 
cultures 
Si dans l’ensemble, le niveau de vol préférentiel 
d’une espèce donnée est plus proche du sol dans les 
parcelles cultivées que dans la savane (fig. S), des 
phénomènes de déplacement vertical s’observent éga- 
lement. Lors des défrichements, puis pendant le dé- 
but de la croissance des plantes cultivées, qui pré- 
sentent un aspect très ouvert (surtout les cotonniers, 
voir DUVIARD, 1973), les vols ont lieu B peu de dis- 
tance au-dessus ,du sol (entre O et 50 cm surtout). 
Puis, alors que la culture augmente de taille et de 
surface foliaire, les insectes s’élèvent progressive. 
ment, et, au maximum de la croissance, la stratifi 
cation présente son aspect le plus différencié. L‘ar- 
rachage des cotonniers ou l’enfouissage du maïs ra- 
mènent les vols à proximité du sol. 
5. - LA DYNAMIWE DES ÉCHANGES SAVANE-CHAMP 
5.1. Le phénomène de “drainage” 
Le fait le plus frappant qui apparaît à l’examen 
du tableau 1 est la plus grande richesse faunistique 
apparente des parcelles expérimentales par rapport 
à la savane témoin. 
Sur  14 espèces de pucerons, 7 seulement ont été 
capturées en savane, 12 dans la parcelle 1, 11 dans 
la parcelle 2. L’examen des effectifs totaux de cap- 
tures des groupes considérés entraîne les mêmes 
constatations : en savane, 15 plateaux capturent en 
moyenne 154,6 insectes148 heures, contre 208148 
heures dans la parcelle 1 (la parcelle 2 ayant reçu 
des traitements insecticides pendant la campagne 
cotonnière 1971 ne compte que 142,9 captures/48 
heures). 
Tout se passe comme si les parcelles concentraient 
sur leur petite superficie (infime, comparée à l’éten- 
due des savanes) les espèces et les individus, (( drai- 
nant )) vers elles en quelque sorte les milieux natu- 
rels environnants. L’examen des courbes de fluctua- 
tions saisonnières des Homoptères (fig. 3, 4) montre 
que ce (( drainage x ne se produit pas constamment, 
mais s’effectue selon deux modalités bien distinctes : 
- Les fortes périodes d’activité, en savane, se 
répercutent au niveau des parcelles par une augmen- 
tation des captures, souvent beaucoup plus im- 
portante que dans le biotope naturel (exemples : 
A. spiraecoln en décembre, S. bougainvilleae en mars- 
avril, Aleyrodidae en mai-juin). 
- Alors qu’en savane, les fluctuations ne présen- 
tent pas de pic marqué, les captures augmentent 
fortement dans les parcelles (exemple : toutes les 
especes de pucerons en juin-juillet). 
Dans le premier cas, l’augmentation des captures 
dans les parcelles est précédée par celle observée en 
savane. Nous pouvons donc penser que les insectes, 
en se déplaçant dans leur milieu, passent dans les 
parcelles expérimentales, et soit s’y concentrent, soit 
s’y déplacent pjus activement dans ces formations 
plus ouvertes, deux raisons qui permettent d’expli- 
quer les différences observées. 
Mais dans le second cas, il n’est pas possible de 
relier l’augmentation brutale des captures dans les 
parcelles à un phénomène identique se produisant 
en savane, où les Homoptères volent en petit nombre. 
II y a donc véritablement <( drainage )) et concentra- 
lion de ces insectes de la savane vers les champs. Ce 
phénomène ne s’observe, en fait, que pendant la 
phase de défrichement - labourage du sol des par- 
celles; lorsque le sol est mis à nu, que sa surface 
est rendue bien homogène par le labour, les Aphides 
ailés convergent vers les parcelles, s’y concentrent 
en vols importants à peu de distance de la surface 
du sol (fig. 5). Les vols cessent dès que lève la plante 
cultivée. En ce qui concerne le cotonnier, la compa- 
raison pour A. gossypii des années 1971 et 1972 est 
révélatrice à ce sujet : en août 1971, les semis lèvent 
normalement, les vols durent peu; en août 1972, la 
sécheresse entraîne une levée tardive, les vols se 
poursuivent plus d’un mois. Ce phénomène n’est pas 
spécifique, mais caractérise le comportement global 
des Aphides ; il explique pourquoi des colonies mas- 
sives d‘A. gossypii - seule espèce vivant aux dépens 
du cotonnier - s’installent sur les plantules dès le 
stade des feuilles cotylédonaires : les ailés sont pré- 
sents, attirés par le sol nu, bien avant la présence 
effective de plantules de cotonniers. 
C’est en effet l’attractivité du sol nu pour les 
pucerons ailés en vol qu’il faut invoquer pour inter- 
préter ces observations. KENNEDY, BOOTH & KERSHAW 
(1961) ont montré en effet que (( the aphid’s type of 
colour vision provides for a primary discrimination 
between sky and ground, beside any subdivisary dis- 
crimination among plants and soils ... The change in 
the migrant’s behaviour from ”distance flight” in the 
upper air to low-level ”alightning flight” appears to 
be due ... to a relative strengthening of the positive 
response to long wave light from the ground)). 
A’BROOK (1964) montre, d‘autre part, l’influence de 
la densité des plants d’arachides sur le comporte- 
ment du vecteur de la rosette, A.  craccivora: plus 
les plants sont espacés (et donc séparés par du 
sol nu), plus ils sont infestés. SMITH (1969) démontre 
le rôle attractif du sol nu en comparant l’infesta- 
tion, par Brevicol-yrze brassicae L., de cultures de 
choux de Bruxelles sur sol sarclé, d’une part, et sur 
sol couvert d’herbes, d’autre part: seules les pre- 
mières hkbergent d‘importantes populations de 
pucerons. 
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En ce qui concerne les prédateurs, comme le >i- 
gnalait déjà SMITH (1969), à propos des ennemis na- 
turels de B. brassicae, les phénomènes sont beaucoup 
plus complexes. S’il est possible, par exemple, que 
les Diptères présentent un comportement différent 
selon l’aspect du milieu où ils évoluent, leur compor- 
tement dépend aussi de la présence de leurs proies. 
Nous constaterons simplement que les Diptères étu- 
diés abondent au cours des périodes o Ù  les petits 
Homoptères, et PIUS particulièrement les pucerons, 
ne volent pas, c’est-à-dire, en ce qui concerne ces 
derniers, au moment oÙ se développent les colonies 
d’aptères. Les pics élevés de Dolichopodidae, en 
août-septembre et novembre, correspondent exacte- 
ment aux périodes oh les A. gossypii aptères sont 
présents sur les cotonniers. 
5.2. Les échanges au cours d’un cycle 
cultural 
En juillet, le sol fraîchement préparé pow le 
semis, qu’il s’agisse du défrichement d’une parcelle 
de savane vierge ou du nettoyage d‘un champ ancien, 
exerce sur les Aphides ailés, alors peu nombreux à 
voler, un effet attractif marqué. La composition du 
rayonnement réfléchi par le sol maintenant à une 
faible altitude le (( Befallsflug x décrit par MOERICKE 
(1953, 1955 a et b). Toutes les espèces de pucerons 
de la savane sont attirées par les parcelles, même 
celles dont la présence ne peut être décelée par le 
piégeage dans le milieu d’origine. 
Dès que les graines semées germent (début août), 
les pucerons, attirés par la forte composante jaune 
émise par les feuilles, se posent sur les plantules, 
mais seule l’espèce A. gossypii peut s’établir sur les 
cotonniers et développer des colonies importantes. 
Le prédatisme intervient alors (arrivée em masse des 
Dolichopodidae et de Cheilomenes sulphztrea OY- 
bicttlaris). C’est au cours de cette période que le 
champignon pathogène Enlomophtlzora fresenii se 
développe sur A. gossypii. Si la petite saison sèche 
est très marquée (1972), les colonies d‘Aphides 
aptères savanicoles produisent davantage d‘ailés 
(voir plus loin), qui envahissent à leur tour les par- 
celles. L‘action conjuguée des prédateurs et du cham- 
pignon fait alors disparaître les pucerons. 
L’installation de la saison sèche (octobre) entraîne 
la production d’ailés de plus en plus nombreux, dont 
les vols, déprimés un moment en savane par le pas- 
sage des feux, reprennent de plus belle. Dans le champ 
de cotonnier, une seconde invasion d‘A. gossypii se 
produit à la fin du développement végétatif. Les 
Diptères prédateurs disparaissent pendant toute la 
saison sèche. Si l’arrachage des cotonniers est tardif 
(mars 1971), une reprise de végétation aux premières 
pluies entraîne une dernière pullulation des Aphides. 
Si la parcelle reste en friche entre mars et juillet, 
les pucerons y pénètrent peu, et les vols sont rela- 
tivement plus abondants en savane. Si la parcelle 
est plantée en maïs, seuls S. botigainvilleae et A. gos- 
sypii y sont capturés en nombre relativement im- 
portant. 
Parmi les nombreux facteurs de l’environnement 
qui affectent les populations d’Aphides, les précipita- 
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lions sont considérées comme importantes. I1 semble 
que le passage d’une période humide à une période 
sèche induis? une production accrue d‘ailés (CARTER, 
1961). C’est ce que nous constatons ici, en accord 
avec DUVIARD (1973), DUVIARD & POLLET (1973), DE 
VRIJER (1972), travaillant en Côte d’Ivoire, mais en 
opposition avec les résultats obtenus pour les mêmes 
espèces, au Surinam, par VAN HOOF (1962). 
Les différences dans la phénologie des captures 
observées entre les parcelles 1 et 2 (hormis celles 
déclenchées par I’épandage d’insecticides, en 1971) 
peuvent être expliquées par le régime thermique et 
la ventilation différente des deux parcelles (voir 
fig. 1). La parcelle 2 est plus protégée des vents 
dominants de S.-S.O. (niais plus exposée à 1’Harmat- 
tan), plus chaude aussi que la parcelle 1. Les pics 
de pullulation d’Aphides y sont généralement plus 
précoces, et le niveau général de vol plus élevé que 
dans la parcelle 1. 
5.3. Discussion 
D’un point de vue quantitatif, la technique des 
plateaux colorés donne probablement une image 
déformée du peuplement entomologique. En ce qui 
concerne les seuls Aphides, TAYLOR & PALMER in 
VAN EMDEN, 1972, pp. 208-209) montrent que chaque 
espèce de pii.~ceron réagit différemment à la couleur 
jaune: ainsi, A. spiraecola serait 14 fois plus attiré 
par les bacs qu’A. gossypii, 17 à 170 fois plus que 
I‘. niguiabdominalis, 280 fois plus que R. rttfiabdomi- 
nalis, 700 fois plus que Macrosiphzim spp. Ainsi, 
l’appréciation de l’importance relative des espèces 
dans le milieu dépend essentiellement de la technique 
d’échantillonnage utilisée. 
Cependant, les fluctuations saisonnières relatives 
peuvent être appréciées honnêtement par les bacs 
colorés, et ce d’autant plus que plusieurs niveaux 
sont échantillonnés systématiquement en perma- 
nence. 
La mise en Cvidence de l’importance des échanges 
entre savane et champs cotonniers, et du rôle de 
M drainage,, intense exercé sur les Aphides par le 
sol lors de sa préparation à la mise en culture, pose 
à son tour de nombreux problèmes: 
- Comment s’effectue avec précision le passage de 
la savane au champ ? Comment les vols de pucerons 
s’adaptent-ils au passage brutal d’un milieu à l’autre ? 
- Quelle est l’influence du vent sur ces vols? 
Existe-t-il ici aussi, comme divers auteurs l’ont mon- 
tré, LUI (( effet + bordure )) ? 
- Enfin, selon quels rythmes, influences par quels 
facteurs, s‘effectuent ces vols d‘invasion ? 
Comparée à la mosaïque hétérogène des zones 
cultivées tempérées, la relative homogénéité des sa- 
vanes où ont été mises en place les parcelles expé- 
rimentales simplifie probablement les modalités 
selon lesquelles s’effectuent les échanges. Des recher- 
ches complémentaires sont entreprises, qui permet- 
tront sans doute de répondre aux questions posées. 
I 
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SUM MARY 
During a two-yea? period, aphids and their dipteran coming from the savanna is mainly determined by 
predators were trappel by means of yellow water tlze soil preparation priok to seeding. The bare 
traps placed on five different levels in iiewly esta- ground is highly attractive to f ly ing aphids that 
blislied cotton fields and in the surrounding untou- coiicentrate both as species and individuals o n  the 
ched savanna. field area. Aliglztning takes place after the germina- 
tioiz, cotton seedlings being quickly crowded by colo- 
Tlze mechanism of field infestation by aphids nies of Aphis gossypii. 
RESUMEN 
Durante u n  período .de dos ahos .los Afidos y sus que precede al semillero. El suelo desnudo es fueTte- 
predatores (Dipteros) han sido capturados con aygda inente atractivo para los ptilgones en vuelo cuyas 
de trampas de agua amarillas colocadas en cinco especies, como los individuos, se concentran por 
niveles ( O ,  50, 100, 150 y 200 c ~ n  por encima del suelo) eizcivlia de la superficie de los campos. Los alados 
en cainpos de algodonero y en las sabanas vírgeizes se posan después de la germinación de las plántulas 
de los alrededores. El mecanismo de infestación del del algodonero que se encuentrait rápidamente inva- 
campo por los ptilgones procedentes de la sabana didas por colonias -de Aphis gossypii. 
está ligado esencialmente a la preparación del suelo 
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